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“RELIGION BT PATRIE"ABONNEMENT A S NONCES*

,Par'année............ . Première Insertion, par Hsrae~.90.10
Tous les jours..........
Trois fols par semaine.
Une fols la semaine. . 0,0LE CANADA 0.08

.. O.»*’
Pour six mois. 140
Pour quatre mois.. 1.00

Avis de Naissance. Mariage ou 
DécèsEdition Hebdomadaire

O.ftO

Pour les annonces à longs termes 
conditions spéoiales.

Pour l’année. .91.00

JOURNAL QUOTIDIENPayable d’avance.

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, PropriétaireLOUIS LCSSIER, Rédactear STANISLAS DRAPEAU. AdmluMsatrar

VISITEURS DISTINGUÉSLE CANADA ON DEMANDEAU PARLEMENT
Des lilies 
A. D. lli

i^pour coudre dans les robes, chez 
chard, No. 539, rue Sussex.Le R. Père T. .Faucillon, Pro­

vincial de l’Ordre des Frères Prê­
cheurs, en France, est arrivé en 
cette ville, venant de Lewiston, 
Me. Il est accompagné du R. Père 
Laco.ne, qui a prononcé 
rable sermon à l’église Saint Jean- 
Baptiste, dimanche. Le R. Père 
Adam, de Lewiston, est aussi son 
compagnon de voyage.

Le but de sa venue en Amérique 
est de visiter les trois couvents de 
son Ordre qui existent déjà à Ot­
tawa, Lewiston i l Saint-Hyacinthe, 
et il doit se rendre prochainement 
dans ce dernier endroit.

25 mai
C’était hier le soixante-sixième 

anniversaire de la naissance de la 
reine Victoria ; mais, la lête est 
chômée aujourd’hui, en vertu 
d’une proclamation officielle. 11 y 
a donc des clapotis de dra­
peaux plein l’air du temps ; de la 
gaieté, des amusements de tous 
genres, un peu partout, dans la 
capitale. Par contre, les bâtisses 
parlementaires sont désertes et si­
lencieuses et, c’est à peine si, de 
loin en loin, un couple sentimen­
tal égale ses pas dans les vastes 
couloirs du Palais Législatif.

Il n’est peut-être pas hors de pro­
pos, à l’occasion de cette fête qui 
met tout le monde en liesse," de 
voir un peu l’histoire de celle qui 
en est l’objet.

La princesse Alexandrins Victoria 
est fille du duc de Kent qui, lui, 
était frère de Guillaume IV. Pla­
cée sur le trône d’Angleterre en 
1837, alors qu’elle n’était encore 
âgée que de 18 ans, elle a su, du­
rant un règne de près d’un demi- 
siècle, se gagner l’admiration et 
l’amour de ses sujets, en même 
temps qu’elle faisait respecter l’em­
pire britannique, au dehors, et 
qu’elle agrandissait considérable­
ment son commerce et sa puis­
sance.

Elle a eu sous ses ordres, pour 
l’aider dans sa tâche, des hommes 
éninemment doués, et les noms de 
Melbourne, Peel, Russell, Derby, 
Aberdeen, Palmerston, Disraeli 
sont intimement liés à tous les 
grands actes politiques de son règne.

Mais, si la reine Victoria a au 
porter avec dignité et éclat la cou­
ronne de l’un des glus grands pays 
du monde, elle a bien aussi d’au­
tres prérogatives qui lui ont valu 
d’être admirée par tous : celles 
d’épouse et de mère. Ge double 
titre a mis, en effet, au front de la 
vielle Souveraine une auréole plus 
brillante et glorieuse que tous les 
diamants du diadème royal d’An­
gleterre.

God save the Queen !

Qui l’aurait cru ? Les libéraux 
veulent bien du suffrage universel, 
mais refusent carrément le droit 
de vote aux employés du service 
civil. Ainsi, ces braves gens envi­
ronnent d’une même sollicitude 
amoureuse les sauvages, qu’ils 
jugent trop ignorants pour jouir 
du cens électoral, et tout le per­
sonnel de l’administration publique 
qui, lui, est sans doute estimé trop 
éclairé et intelligent pour être 
admis à apprécier les faits et gestes 
du parti de la réforme. M. Mills a 
appris cela à la Chambre, durant 
la séance de samedi, et MM. White, 
de Hastings, J. Tassé et Landry, de 
Kent, ont prononcé de vigoureux 
discours contre la proposition du 
lieutenant de M. Blake, à laquelle 
on a fait subir le sort qui lui 
était dû.

Ottawa et Hull, 26 Mal 1885
ON DEMANDE I I

Deux garçons pour porter les paquets. 
S’adresser "à M. A. C. Larose, No. 49 et 
51, rue Rideau.

LES GRITS ET LE SERVICE 
CIVIL un admi

-»

Ne sachant plus que faire pour 
gaspiller le temps de la Chambre, 
les grils en sont venus à tomber 
dans la plus étonnante des contra­
dictions.

Depuis des semaines ils se plai­
gnent sur tous les tons dans les dis­
cours les plus ennuyeux qu’il ait 
jamais été donné à une Chambre 
de subir, que le bill électoral n’es1 
pas suffisamment libéral. Il en est 
même qui du coup voudraient ar­
river au suffrage universel.

C’est M. Mills qui est spéciale­
ment chargé de nous déverser les 
lumières de la gauche sur cette 
question. Or, sait-on ce qu’il a 
proposé samedi ! De priver de leurs 
droits politiques tous les employés 
du service civil.

Conçoit-on pareille inconséquen-

SOUMISSIONS
TOUTES MARCHANDISESDos soumissions pour l'érection d’une 

chapelle à Casselman, comté de Russell, 
Untrro, seront relies par les soussignés 
jusqu'au 30 juin prochain inclusivement. 
Les plans et spécifications pourront être 
examinés à Casselman ou à St Albert en 
s’adressant aux soussignés qui ne s’enga­
gent pas à accepter la plus basse ni aucu­
ne des soumissions.

DÉTAILIÉES All PRIX llll GROS !
L’HISTOIRE DE RIEL Révd. A. Philion Ptre.

Curé St Albert. 
Olivier Quesmbville, J. P. 3,000 PIECES D’IND1ENNESUne bro’hure intitulée : The 

story of Louis Riel, dit le Courrier du 
Canada, vient d’être publiée à To­
ronto, sans nom d’auteur. Cette 
misérable production est inspiré 
par le| plus odieux fanatisme et 
constitue un faux en matière his­
torique.

Celui qui a écrit cette chose, -1 
qui a bien fait de ne pas la signer, 
raconte je ne sais quel roman ridi 
cule et invraisemblable au sujet de 
la mort de Scott. Sous sa plume 
inventive, Riel devient un amou- 

jaloux jusqu’à la fureur, q 
mené de front l’amour et la politi­
que, et qui a fait exécuter Scott que 
parce qu’il a découvert un rival 
heureux. Tout un mélodrame !

Comme on peut s’y attendre, ce 
pamphlet haineux est parsemé d’in­
jures à l’adresse du grand archevê­
que de Saint Boniface, Mgr Taché, 
du père Ritchot, de Sir Georges 
Cartier, de Sir John Mrcdonald, de 
la province de Québec. Il y en a 
dix fois assez pour qu’on recon­
naisse la main d’un grit.

Nous avons parcouru cette mé­
prisable production avec dégoût. 
Elle mérite une flétrissure som­
maire, et voilà pourquoi nous en 
avons parlé.

Casselman. Patrons nouveaux et très jolis.
Ces Indiennes doivent être vendu de 7c à 15c par verge.

A VENDRE
Un cottage confortable, avec loi, à très 

bon marché, situé à environ dix minutes 
de marche de l’église Ste Anne. S’adres- 1000 PIECES DE M0US?FL1NE A ROBE

JAMES BENNETT,
Janesville. Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge.

Le plus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.

SOUMISSIONS
Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 

mousseline, chez
ui areuxce? Des soumissions pour l’érection d'un 

Pont sur la rivière Nation, à 6t Albert, 
Ontario, seront reçues par les soussigés 
jusqu’au 29 de ce mois inclusivement.

Les pians et spécifications peuvent être 
examinés à Ottawa chez U. A. Hocque, 
écuier, ou à St Albert, Ont., chez le Bévd 
A. Philion, curé.

Les soussignés ne s’engagent pas à 
accepter la plus basse ou aucune des 
soumissions.

Voilà des gens qui sont prêts à 
donner droit de vote à la classe la 
moins éclairée, la moins intéressée, 
la moins stable du pays. Et cepen­
dant, ils demandent à grands cris 
qu'on défranchise ceux-là même 
qui par leur position, par leur con­
naissance des hommes et des cho­
ses, par leur expérience des affai­
res publiques, se trouvent dans 
des conditions si avantageuses, si 
exceptionnelles, pour rendre nu 
verdict intelligent.

Les employés du service civil ne 
sont pas obligés de voter. Ceux 
qui préfèrent s’abstenir peuvent le 
faire sans aucun inconvénient. 
Quant à ceux qui veulent exercer 
leur droit de citoyen, il serait sou­
verainement injuste de le leur en­
lever.

D. GARDNER A Oie., 
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS 

Importateurs Directs.LOUIS DÉNIER, 
Maire de Cambridge.

;A. PHILION, Pire., Curé.
St Albert, Ont., 18 mai 1885.

:DEMENAGEMENT PhotographiesBOTTES ET SOULIERS1 DA LA MAISON GRANDE REDUCTIONASSORTIMENT COMPLET de Chaus- 
de tous les genres, dernier style, 

les Riais et Thériault.
LUNDI, 18 Mai,

pour hommes, dames et enfants, pour 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra­
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

UN MOIS SEULEMENTLA FETE DE LA REINE
Photographies grant eur

Le soixante-sixième anniversaire 
de la naissance de la Reine Victo­
ria a été brillamment chômé dans 
la capitale. Le drapeau anglais 
flottait joyeusement sur tous les 
édifices publics et sur un nombre 
considérable de résidences privées 
et beaucoup d’animation régnait 
partout.

Il y a eu, durant le jour, de gaies 
excursions, des courses, et le sport 
sous toutes ses formes a offert de 
charmantes récréations à tout le 
monde. Le soir, la salle de l’Opéra 
et le patinolr à roulettes Royal 
rassemblaient une foule immense 
d’amateurs, leur permettant d’ache­
ver la journée a’tiue manière fort 
agréable.

CABINET
G. MURPHY*

No. 538 rue Sussex, Ottawa.
Nous ouvrirons notre nouveau 

magasin au fâ.OOparDoz.12 mal 1885—la

No. 73 rue SparksEt que vaut le scrutin secret 
tant préconisé par nos adversaires, 
si les employés ne peueent pas vo­
ter avec une parfaite liberté et n - 
dépendance ?

C’est ià la position prise par 
MM. Foster, Tassé, Landry, qui 
n’ont pas eu de peine à démontrer 
ce que la proposition des libéraux 
avait d’injuste, d’arbitraire et de 
co ntraire à l’intérêt public. Nous 
publierons demain la défense du 
service civil, telle que présentée 
par notre député.

CHEZJ. B. ARIAL
Peintre Décorateur et Tapisssier,

VIENT DE RECEVOIR

Dopion A
Nous nous sommes assuré les services 

de Mlle O’tiilvle, qui excelle dans 
la confection des

Delorme
140 Rue Sparks et 569 lue Sussex,Robes, Manteaux, Chapeaux,

Etc., Etc.
« Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.ROULEAUX DE TAPISSERIES
ms les patrons et de tous les goûts, 
bordures appropriées.

est faite à 15 POUR CENT 
Ché quo partout ailleurs.
—AUSSI—

Il Oct 1884 la.

“TLa
meille

Nous venons de recevoir des Etoffe* 
a Kobe* d’un genre tout nou­
veau, et nous invitons les dames à venir 
les examiner. ASSOCIATION MUTUELLE •

-Dira
BLAIS & THERIAULT,TOILES POUR CHASSIS PREVOYANCEDELA KERMESSE

Dr ALFRED BAVARD DU CANADA.
Incorporée d'après les Statuts Consolidés 

du Canada, chap. 71 et aea amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

TOUTE COULEUR.
Les organisateurs de la kermesse 

continuent activement leur œuvre 
et déploient un zèle et un dévoû- 
ment dignes de beaucoup d’éloges.

11 est certain, dès aujourd’hui, 
que l’entreprise va être couronnée 
d’un brillant succès. Pour notre 
part, nous ne saurions trop encou­
rager tout le monde à prêter un 
généreux concours aux dames cha­
ritables et aux citoyens qui ont 
bien voulu en prendre l’initiative.

La kermesse s’ouvrira probable­
ment le 15 juin prochain, et les di­
recteurs sont heureux d’annoncer 
qu’ils ont obtenu, pour tout le 
temps qu’elle durera, l’usage des 
magnifiques terrains du parc de la 
colline Major, voisin de l’avenue 
McKenzie. C’est là que se dresse 
ront les tentes de ce vaste bazar ; 
c'est là aussi que tous devront te­
nir à honneur d’aller porter une 
généreuse obole.

Les dames et demoiselles cana­
diennes et irlandaises de la ville 
ont bien voulu prêter leur con­
cours à l’œuvre et nous publierons 
dans quelques jours la liste de ces 
charitables xélatrices, indiquant en 
même temps le rôle qui a été assi­
gné à chacune.

M. ABIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

BuitBAU :LA SOCIETE ROYALE
NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne lésidence du Dr Prévost. 
Ottawa, 15 mai

La socété Royale du Canada a 
ouvert ce matin, en cette ville, sa 
cinquième convention annuelle, en 
présence de son président honorai 
re, le marquis de Lansdowne.

La société compte aujourd’hui 
près de quatre années d’existence 
et le bien qu’elle a accompli dans 
le domaine des études littéraires, 
philosophiques et de la science en 
général est incalculable.

Succès donc à ses travaux 1

BUREAU PRINCIPAL:;
163 RUE ST JACQUES. 

MONTREAL.MAGASIN DE CHAUSSURES
DIRECTEURS.Le soussigné remercie bien respectueu­

sement ses pratiques et le public en géné­
ral pour 1 encouragement reçu p *r le passé, 
et les informe qu’il vient (le recevoir un 
large assortiment de chaussures qui saura 
satisfaire tous les goûts et à des prix très- 
rédnits.

Une visite est sollicitée.
HILAIRE UALONDE,

106 et 108 Rue Lyon, Ottawa.

Nouvelles MARCHANDISES A. L. de Martigny, Ecr.^Caissier de BaeqUj
HonJW?W. Lynch M. P. P.,

Commissaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidente. 

Ben. Globenaky, Ecr., C. R.
L. H. Massue. M. P., Président du bureau

d'Agriculture de la province de Québec. 
John L. Uaasidv» Ecr., Négociant.
J. McBntyre, Etr., Marchand.
M. Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Hairia, Ber., Moncton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guenn, Ecr., M. D.

Hon. Alex Lacoste. O. R., M. O. R., et T. 
J. Biiaillon, B. O. L.—Aviseurs Légale. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Généra!.
Dr. J. J. Guérin,—Dirictenr Médical.

24s CAISSES
—DB—

Nouveaux Chapeaux, 

Nouvelle* Plume*, 
Nouvelle* Fleure, 

Nouveaux Ruben», 

Etc., Etc., Eie„

Voici un état sommaire des mar­
chandises entrées en Canada, à 
elusion cependant de la Colombie 
Anglaise, pour la consommation 
durant avril dernier \
Marchandises payant des

droits «..................................
Argent monnayé et en lingots 
Marchandises exemptes de 

droits.....................................

Macdougall, Macdougall & Belcourt,Il est rumeur, dit le Moiule, que 
le gouvernement fédéral va ache 
ter le chemin de fer du Nord et 
qu’il le louera au Pacifique. Dans 
ce cas, le Grand Tronc céderait 
tous ses droits au gouvernement. 
De sorte que le Pacifique aurait 
seul le droit de passer sur le che­
min de fer du Nord qui serait la 
continuation du Pacifique.

AVOCATS, PROCUREURS,
Agents pour les affaires de la Cour Su- 

prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, *o.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
Sparks et Elgin95,337,916.00

21,501.00

2,519,868.00

— CHEZ—Ottawa. Les surplus sont déposés dans le 
provincial.

Pour informations s’adresser à

trésor
C. R.

UOALL."
-r, L.L. M.

N. B.—Mr. Belcourt, membre dn Barreau 
d’Ontario et de celni de Qnébec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 
da cette dernière Province.

Hon. Wm. Maodoüoall, C 
Frame M. Macdo 

N. A. Be A. Woodcock JE. CHARLES PUNCH AK»
No, 76. BUE SPARKS,

OTTAWA.

LC OU.T,

Grand total....-.......................$7,884,225.00
Total des drois collecté»...... 1,411,527.24

Lorgnon.

Célèbre Magasin de Modes,
S». HUE 8PABKS. 9 Mal 1 an.

Me vénérait ea aeav tte-Uale et dan* I* Poleeanceitre lee béi rrhoVdm i ttaérleo* certaine.attire ne l’attention da publie ear le remède miraeeleux B KM ATI AIEN

HL. MORR ! OIDES-HANNUM’S BENATINE, LE SEUL REMEDE. BUREAU PRINCIPAL. 101 n • SPARKS, ^ 4WA, . 4 -*
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Chemin île Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST ET 

D’OMTARlo

L'ANCIENNE LIGHeIÔuJOURS EN AVANT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

Arrangements d’hiver, com­
mençant Lundi, 24 Nov.ISSI

|_J IjK-u,'4
E- Ï.8; T|

«•§ y

. <

*5
S-2

TABLEAU DIB HBB. I-5
8*20

1?30
4 30Laisse Ottawa....

l’S*Arr. à Montréal...

f’ï KoLaisse MontriaL 

Arrive à Ottawa.

30 I
1?‘25* il'16 0»

-LD’BLEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.
t

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour (Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto
ouverte le 11 août 1864 : a

itle Ottawa à 12.15 pm 
r. à Toronto à 10.00 pm 

du soir quif te Ottawa à 11.05 pm .J
“ Arr. à Toronto à 8.45 arn % /

“ du jour quitte Toronto à 9.20 an 
" “ Arr. à Ottawa à 6.07 jrm_
*• du soir quitte Toronto à 70.0 pm 
« “ Arr. à Ottawa à 5.17 ain

^ t
et l’Ouest, c 
L’Express du jour qu 

“ “ An-

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir. v

Counoctions à tim th’s Fall potif "
Brockville et le chemin de 1er du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica, 
and Black River et ses nombreuses con­
nections pour le sud et l’est.

Convections à Toronto ]*our tous 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest. *•

Pour les billets, le prix du passage, le- 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autre* 
informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau dea billets.

Iv
<T’

4» RUE ELGIN '«*
D. McNIGOLL 

Agent général des passagers.
W. WHYTE

Sunniendant-généra \ÙtW.c. VANHORNE,
Vice-Président.

4 ,

!
IPour les meilleures ferronneries à bon mar 

ché, ailes ches,

HTcDOUOALL & CUZNEJT
Le pjus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la
GROSSE T ARRIERE,

Roe Sussex, et coin de la rue Duke? *
« VfArniF.REft, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL i CUZMER 1

31 octobre 1883. la
y" 1

TAPIS, TAPIS etc. 1

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

1* n‘n«j grand assortiment, les 
inrs, et l-s plus bas prix en 

fait de

Lf l’relarts, K idéaux,
ClArniéhéN, PôléB, Garnitures 

et Meuble# de tonie Horte,
à la

MAISON DE TAPIS D'OTTAWA.
148 Kne SPAKK8.

SHOOLBRED et Oie.
Ottawa, 17 Déc. 1883.

7
1v>

!kJ

4"
Poudres de Condition d'Alexander

MOULES POUR le* ROGNONS
8T AtITRRS

flBDKClKKSCELEBRES )
POUR LKS

Agbnt a Ottawa C, STRATTON,
'loin* des rues Dalhousie et Saint-Patnck^KRL 

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, oélé-*^| 
bres dans tout le Canada pourleur I 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. 'Je mets donc le public 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
peut aussi obtenir l’article vé‘- 

n table chez v LAPORTE, rue Rideau ;
GOOD ALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLIHH A FRERE, rue Qneen, euest'

N. B.—On

!

FUMEZ 
LE» CIGARES

CABLE
BT

1
I
J

MANUFACTURÉS PAR

S.M1&1S
le

3 déc.

F23

GE
LES EPRI

Alors, 
poir s’en 
lui arriv 
pour y c 
maux. M 
fond de i 
qui l’em] 
son desst 
mour po 

—Allô 
tournons 
encore n 

Et il s 
diant, de 
ge en vil 
dans son 
enfin à 1 
vécu dan 
lieu de t 
veilla sa 
mort de 
licité, co 
entendit 
avec mé| 
nom de i 

—Oui, 
fripon, je 
Et le dée 
chercha 1 
les mes < 

journées 
nant pot 
pour un 
éclabous: 
bond ; p] 
gards dei 
chaque i 
la me lu 
moins de 
d’autrefc 
rêté devi 
bert, por 
permissi 
faut, dix 
l’hôpital 
secours, 
mais cha 
empêché 

Un joi 
ge de soi 
tel du vi 
vint l’on 
aèrent à 
cœur, e 
ayant do 
diant" la 
aussitôt.

En pr< 
verses, il 
mettre à 
projet qi 
ressé co 
tous ses 
où en vi 
de solide 
Le demi 
fut empl 
d’un pie 
brile il e 
sur son i 
était par 

Et pin 
sœur de 
à souhai 
son pass 
religion 
meilleur 
ne des p 
tive tom 
me un b 
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FETES ! FETES! FETES I
MAGASkTdE tilt os.

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ»' 
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauteme, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Bau-de-Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, 
à domicile.

effets livrés

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

AU CLERGE
OTTAWi PLATING WORKS
Toute espèces d'ornements d’église, tels que
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CR UC IF H,

OSTENSOIRS,
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, one spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawn

J. F. G ARROW,
170, RUE fiPARKH

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

Pilules de Noix Longues Composées
De BfeOAL»

Recouverte» r

* son certa
toutes les aflei 

K lions bili 
toH _ menses 

rpenr du fob 
maux de tôte, 
in di ges lions 
étourdiesemen 11 

wmmté et de toutes lei
malaises causés par ln -mauvais fonctionne' 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont o.te~ :n ire commandite 
mme étant un dos .<;cs sûrs et des pli t 

emcaces remèdes contre les maladies pli e 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prepara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n* import< 
quel cas, elles ne contiennent aucune <k 
•ces substances délétères qui pourraient e» 
rendre préjudiciables à la santé des enfant t 
ou des personnes âgées. Les Pilulis m 
Noix Lonouis Composées, di MoGalb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait coc. 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang pane 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à pré. 
sent offertes au public.

B. B. McGALK, Chimiste, 
Montrés

ré

1883

Nouvelle Annonce
Le soussigné remercie ses nomb 

pratiques, pour l’encouragement 
qn’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourl’hu 
il a le plaisir de les informer qu’il Went de 
recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise

ireuses
libéral

Nouvellement importée, avec aussi 
de patrons fleuris pour chassis- Papie

x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livret de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti­
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

ies, Bijouteries, etc., de premiei 
Vaisselle anglaise, à très boi

de

marché. 
On continue com ci-devant à 

tes sortes
i repasser, 
de fourrateindre et repasser tout 

res, à des prik modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUSIE.

21 Not. ’84

, 26 Mai 1896
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L’AFFAÎRE SHEPPARD AU BON MARCHE

Je viens de recevoir 8 ballots de 
tapisseries, venant de la meilleure 
manufacture de papiers. Les des­
seins sont très-jolis et out été choi­
sis avec soin, üe manière à donner 
satisfaction à l’acheteur. J’invite 
donc ceux qui ont besoin de tapis­
series de venir me faire une visite 
avant d’acheter ailleurs.

P. C. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.

P. S.—J’ai aussi reçu toutes les 
marchandises dans la branche de 
la librairie et j’ai de très-beaux ob­
jets pour souvenir de première 
communion.

Nous lisons ce qui suit dans la 
Presse, de Montréal :

Sheppard est venu ce matin, à 
dix heures, au palais de justice 
avec son avocat M. Macmaster qui, 
au nom de son client, a proposé à 
M. Dugas l’arrangement suivant :

Sheppard s’engagerait à aller à 
Monroe Harbor où il s’assurerait 
par lui même de l’inexactitude des 
faits, dont le récit a paru à son in 
su, et publierait ensuite dans son 
journal une rétraction dss injures 
adressées au 65e bataillon et à la 
race canadienne-française.

Il paierait les frais du procès.
M. Dugas à repoussé ses condi­

tions avec indignation et a répondu 
à M. Macmaster que l’offre de Shep 
parti était une nouvelle insulte. 
C’est le 21 avril que l’article incri­
miné a été publié et depuis cette 
époque ce propriétaire de journal 
n’a même jamais pensé à s’assurer 
du degré d’authenticité des infamies 
qu’il a publiées.

Ce n’est que lorsqui’il est arrêté, 
qu’il vient dire, pour la première 
fois, que cet article a paru à son 
insu et depuis plus d’un mois, il 
n’a répondu que par des insultes 
aux protestations de toute la presse 
française du pays.

“ On n’insulte pas tout un peu­
ple, aussi gratuitement que le pen­
se M. Sheppard, a dit M. Dugas, et 
ici il ne s’agit pas seulement de ma 
personnalité c’est une question na­
tionale ; qui est soulevée et si j’ai 
pris l’initiative, c’est que l’insulte 
m’a atteint au cœur et que je veux 
que l’honneur du nom Canadien- 
français soit vengé.

En présence de l’inflexibilité du 
plaignant et après de longs pour­
parlers avec son avocat, Sheppard 
a signé la déclaration suivante :

J’admets volontairement par les 
présentes, après avoir été prévenu 
que je ne suis pas obligé de m’in­
criminer et que tout ce que je dirai 
servira de preuve :

Que je suis actuellement et que 
j’étais le rédacteur et propriétaire 
du Toronto Morning News, le 21 
avril dernier et quelque temps au­
paravant.

Que le dit journal, publié à To­
ronto, dans la province d’Ontario, 
daté du 21 avril 1885, dont un 
numéro est produit en cette cause 
et dans lequel se trouve l’article 
incriminé, a été envoyé et adressé 
de mon bureau, comme d’habitude, 
à plusieurs journaux de la cité de 
Montréal, province de Québec, et 
notamment : La Presse, La Minerve, 
le Herald, le Times, la Gazelle et 
autres journaux avec lesquels 
j’échange.

Et j’admets que le dit numéro 
du 21 avril dernier, a circulé dans 
la dite cité Montréal, etc., etc.

Montréal, 22 mai 1885.
(Signé) Edward E. Sheppard.

FILS DE CALVATIB
CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on e* juge par les certifi­
cats suivants :

MONTRES et BIJOUTERIES

A 50 pour 100 de rabais.
Montréal, 29 janvier 1884.

Monsieur C D. Gin ux, pharmacien, G01 
rue Notre-Dame (ouest) Montréal.Rappelez-vous que la prudence 

est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse
H. Norbz,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
,l London Chop House”

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres toutes les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu .ie temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com­
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 

plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéria.

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui ôtes fatigués, insou­
ciants. sans espérances, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez môme la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez-la sans délai.

Aubsrt Lakosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescett.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux : ~i 
lète chauve à l’âge de auarante-trois ans. 
Elle est très recomman

sur ma

Arthur Ceolbttb,
Cultivateur.

Bouctouche, N. B., 4 janvier 1884 
MM. Lavolette et Nelson,

Pharmacien*,
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria.

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

PETITE GAZETTE
I

Venez donc voir le nouveau 1 
de thé avec cadeaux qui j’offre 
vente à mes pratiques. Jamais ch 
se pareille ne s’est vue dans Ottawa 
Je donne une livre de bon thé et 
un article en cristal valant de 75cts 
à 81 pour 50cts.

N. A. Savard, rue Dalhousie, Ot­
tawa.

Ottawa, 15 mars 1884
Je certifie que depuis deux ans mes che­

veux tombaient beaucoup et après que 
j'eusse fait usage de la pommai e VALE­
RIA, trois fois, mes cheveux ont et ssé de
tomber.

L. Bélanger,
Photographe,

propriétés de la Diphthérme 
N. Lacerte sont inapréciables

Les St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

du Dr
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk. Prix 25c. la 
boite. En vente chez G 0 Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

La Sirrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandaut la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Cette admission abrège l’enquête 
préliminaire et le prisonnier a été 
condamné à subir son procès de­
vant la Cour du Banc de la Reine. F. X. Bougie.;

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et d’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
perdis tous mes cheveux lu sommet de 
la tête. Je fis alors part de moa malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe­
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, ie 
m’amusai un peu, car je l'avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou 
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Va­
léria. Quelle ne fût pas ma surprise, après 
trois ou quatre ‘semaines, d 4 voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tôte. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve­
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

AVIS SPECIAUX
Je viens de recevoir 50 boites de 

citrons que je vendrai à 20 cts la 
douzaine. N. A. Savard.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCarty. Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domig 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général

pratiques et le public 
de l'encouragement 

qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvslles machines à air à gaz, 
pour fabnquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
:l The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 ocl

Inutile de passer son temps à songer 
trouble» du Nord-Ouest, il taut penser 
affaires avant tout.

M. N. LAMARCHE-

: Importateur de Bijouteries, Montres et 
Argenteries vient de transporter ses 

marchandises au

No. 490, RUE SUSSEX.
Montréal, octobre 1883,

Je, soussigné, déclare avoir perdu com­
plètement la chevelure if y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m'en servir.

J’en achetai une boite ch- z MM. Lavio- 
lette et Nelson,
Dame. C’est M.

Ses effets sont directement importés d’An­
gleterre, de Paris ei des meilleures 

manufactures des Etats-Unis.
Ses prix défient compétition. Allez faire 

visite et jugez-en vous-même.
pharmaciens, rue Notre- 
Laviolette lui-môme qui 

me l'a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alùr.—il a en /iron six mois—com­
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule bolte.et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat 

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découverte.

4SO. Rue StTSSSX-
Ottawa, 17 avril 1885.

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES” DYSPEPTIQUESla

Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in­
testins sont souvent dérangés, ser­
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les­
quels sont le plus sûr rophylacti­
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.
30 cts la bouteille.

Cette préparation fieri t, outre 
1» Dyapepeie dea Tuberculeux ou poitri­
naire., lee indigestions, lee Névralgies, tea 
Débilitée générales, lee maladies do Foie et 
des Reine, les hjdropiaiee et les 
mes.

Préparé par le

tis-Rku

Dr N. LACERTE,
Lévis, P.Q.

Prix : 30 cts la bouteille.
En vente ches les pharmaciens et en 

dépôt chez
BLZBAR ALARIB,

71 rue Bolton, Ottawa.

Pibrrb Dam.

Invente chez tous les pharmaciens.
En gros par M. HARVEY, boite 111 

P. U., Montréal.26 juillet 1884 la

LA PROTECTION SANS KtiAU

I S A IK DAZE
Manufacturier

—(HT)—

Marchand de Chaussures
EN'GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

-Da.lb.oviiis et de l’Eglise 
OTTAWA.

Désire faire g* voir à ses nombreuses pra­
tiques et au public d'Ottawa et de ses en­
virons en général on’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

eontredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est compose d'ouvriers de 
miôre classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sons le pins court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
atisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
S6F*Les marchands de la acampagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d'acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

16 mai 84

CHAS. DESJARDINS
No. 40 RUE SPARK,

OTTAWA

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FE U,

Cité et District d’Ottawa.
eOMPAONIlS RBPRksBNTÉKS i

La Citizens, 1)E MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

do
do

Capital et Actif Réunis
au delà de

aa. «40 000,000 t*

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociée pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur 
tage à correspondre avec

M. Chas Desiardins.
BUREAUX:

Edifice de l’Isôtel Russell, me 
Spark*. Ottawa.

Marques de Commerce et Droite d’Auteur 
enregistrée

lan

AVIS
DES SOUMISSIONS cachetées adres­

sées a i soussigné, et portant la suscription 
“ Soumission po-r Approvisionnements des 
Sauvages,” seront reçues à ce bureau 
jusqu’à raidi de LUNDI, le 25 MAI 1885, 
pour la livraison des approvisionnements 

Sauvages, tousdroi's pavés, au Manito- 
dans les territoires du Nord-Ouest, 

pendant l’exercice finissant le 30 juin 1886. 
Ces approvisionnements consistent en fari­
ne, lara séché, épiceries, munitions, ficelle, 
boeufs, vaches, taureaux, instruments ara­
toires. outils, etc., etc.

Ou pourra obtenir des formules de sou­
mission et les détails relatifs à ces approvi­
sionnements, les dates des livraisons, etc., 
en s’adressant au soussigné, ou au Commis­
saire des affaires des Sauvages à Régine, 
ou au Bureau des Sauvages, Winnipeg.

Les soumissions peuvent être faites pobr 
chaque catégorie d’effets (ou pour toute 
partie de chaque catégorie d’effets) léparé- 

les effets mentUnnés

Z
ba et

aqu
ment, ou pour 
dans la liste.

Chaque soumission devra être accompa­
gnée d’un chèque acccepté par une banque 
canadienne, payable au surintendant géné­
ral des affaires des sauvages, pour.au moins 
cinq pour cent du montant des soumissions 
pour les Territoires du Nord-Ouest, lequel 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, on s’il n’accomplit pas le service 
entrepris. Le chèque sera remis si la sou­
mission n’est pas acceptée.

Les soumissionnaires sont requis de faire 
totale de la valeur en argent des 

effets qu’ils offrent de fournir, car sans cela 
leurs suumissious ne seront point prises en 
considération.

Chaque soumission devra, en eus de la 
signature du soumissionnaire, porter la 
signature de deux cautions jugées suffisantes 
par le département, pour garantir l'exécu­
tion du contrat.

Dans tous les cas où le transport se ferait 
que paitiellement par voie ferrée, les entre­
preneurs devront faire des arrangements 
convenables pour que les approvisionne­
ments soient expédiés sans retards des 
stations de chemins de fer à leur destina­
tion dans l'entrepôt du gouvernement au 
point de livraison.

Le département ne s’oblige pas .d’accep­
ter la pfus basse ni aucune des soumissions.

L. VÀNKOUQHNET, 
Sous-surin tendant Général des 

Affaires das Sauvages. 
Dépt. dds Affaires des Sauvages. )

Ottawa, 19 mars 1885. j
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CHEMIN DE FER

CANADA ffilTIf
LA

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tou les pois te à l’est.

i CONTOIS A PASSAGERS A 
* Tous Jjou Jours

CHARS PULLMAN.
lUcoordement^à^gMe Ben^entnre^de^lont-
mon’t*CentraL et 1m traîne dîflhemta de S 
Delaware et Hudson, dont lee lignee a étendent 
jusqu’aux Provinces maritime*. et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albsej et New- 
York.

A partir du 3 Janvier ISM, les traîne cir­
culeront comme suit •
Partant d’Ottawa. Arr. A Montréal. 

8.00 a.m. II.an a.m.
SJO p.m.4AO pan.

Jkrr. A îs.ao
S.OO Ml.

Ottawa.
p.nn.

Pr’t de Montréal. 
H.45 a.m.
4.SO p.m.

Tone lee convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de ohars 
ni de locomotive et indépendamment de tous loi 
autres trains du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent an Ooteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.46 do 

matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
held, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York i 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.36 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

à 10

BT RAILS NEUFS EN ACIER

bagage est transféré sans fraie extra eteans qne 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-

Lee billets et tent antre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux dn Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, me Elgin.
. Le départ et l’arrivée des traina sont 
réglés d'après l’heure du 75ème méridien.

D. O LIN8LÏY
Gérant.

A. G. PBDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. M août 1884.
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1 Ottawa a 12.15 pm 
Toronto à 10.00 pm 
Ottawa à 11.05 pm 
Toronto à 8.45 an» 
Toronto à 9.20 an 
Ottawa à 6.07 pm. 

Toronto à 70.0 pm 
Ottawa à 5.17 am 
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sic et Saint-Patnck^Klk 
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le Canada pourl eur I 
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l roe Wellington p 
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James R. Bowes
AROHITBOTB

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

lt UE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1885 la
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JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DEB RUBS

York et Dalhousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

vis.

L’ORGAKim de L'HOMME
Bst l'œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteupinaire.

SES REMEDES GUERISSENT
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la tipermalhroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l'Imper- 
tence, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cotte classe de maladie, 
n'hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannbssrn, avant que celle maladie 
devienne chronique et incurable.

BOL GRATIS"?* 
a par la malle un traité pré- 
tèmo du Dr Johannessen par-

On enverra 
cieux du sys 
fai tement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

’elle

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannesben d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
nayé.

«C84 1 an

Bureau d’Agent d’immeuble

MACDONALD
HO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.
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A. B. MACDOJTAL»,
Encanteur de la Reine, 

RESIDENCE,....... 253 RUE NICHOLAS

VALIN & ADAM,riaTTXX.i.STOsr - J’ai eouflert”voir votre enfant et de l'embras­
ser avant de mourir.

—Bonne et chère sœur ! fit le 
malade profondément ému.

La lueur de la lampe qui 
avait éclairé pendant tonte la 
nuit le lit du malheureux Paul, 
pâlissait aux rayons du soleil le­
vant. Les forces du malade di­
minuaient, son œil s'affaiblis­
sait, et la parole lui devenait dit- 
ficile ; en un mot, sa dernière 
heure était proche lorsque le vi­
comte Adalbert, le colonel de 
Herlicum, Tom, Jean Hartman 
et Sœur Mathilde, portant l’en­
fant dans ses bras, se trouvèrent 
réunis autour de la couche funè­
bre.

De toutes les maladies imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. Anderson m’a 
mandé les ‘ Amers de f'oi’blon,”

J’en ai consommé deux bouteilles !
.le u;s complètement guéri et je recom­

mande sincèrement 1**8 Amers d** Houblon 
i tout le monde J. D. Walker, Buckner,

Avocats et Notaires Publics.
ARGENT A PRETER 

BUREAU : 25 rue Sparks,
1’Hotel Russell.

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février i885

GRAZIELL4 vis-à-vis

A. A. ADAM.

OU
Mo.

LES EPREUVES D’UNE ORPHELINE
Je vous adresse ces quelques lignes 

comme
t .age do roc mn issance pour vos 

Amers de
I-, 4, OliiverPAR

Mme I.«mifta I-abroeqny. AVOCAT.• ' ' Honblo'v J’ei sovffert
De ■ hum tism • i-nllammatuire 
Pendant près de
Sept années et aucune méd ci ne n’a 

semb’é me fair * du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Houblon, et à 
grande surprise i« suis ausis bien auj mr- 
d’hui qu i je ne rai jamais été. J’espère 

Que vous aurez be tucoup de «uccôs 
À toc ce puissant et 
Efficace remèd*- :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16ih Street, Washington, 
D. C.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’Egieson, Ottawa, Ont.

ARGENTA PRETER <*>
Ottawa, S janvier 1883.

(Suite)

Alors, plus d’une fois le déses­
poir s’empara de sou âme, et il 
lui arriva d’aller vers la rivière, 
pour y chercher la fin de ses 
maux. Mais il était resté au 
fond de son cœur un souvenir 
qui l’empêcha de donner suite à 
son dessein : une étincelle d’a­
mour pour son enfant.

—Allons, se dit-il un jour, re­
tournons au pays, j’y reverrai 
encore une fois mon enfant.

Et il se mit en route, en men­
diant, de ville en ville, de villa­
ge en village. Il passa inconnu 
dans son lieu natal, et arriva 
enfin à Anvers, où jadis il avait 
vécu dans l'opulence. Là, au mi­
lieu de tous ses souvenirs, se ré­
veilla sa conscience : il apprit la 
mort de sa mère, le départ de Fé­
licité, connu de tous ; enfin il 
entendit parler de sa famille 
avec mépris, et se vit flétri du 
nom de fripon.

—Oui, se dit-il, oui, je suis un 
fripon, je fais honte au monde ! 
Et le désespoir dans l’âme, il re­
chercha la solitude. Il parcouru 
les rues de la ville pendant des 
journées entières ; ici, se détour­
nant pour an ancien ami, là, 
pour un autre dont l’équipage 
éclaboussait en passant le vaga­
bond ; plus loin il évitait les le- 
gards des gens du peuple, car 
chaque maison, chaque pavé de 
la rue lui semblait autant de té­
moins de sa honteuse conduite 
d’autrefois. Dix fois, il s’était ar­
rêté devant la demeure d’Adal­
bert, pour aller lui demander la 
permission d’embrasser son en­
fant, dix fois il s’était dirigé vers 
l’hôpital, pour réclamer aide et 
secours, de sa sœur adoptive ; 
mais chaque fois la honte l’avait 
empêché d’aller jusqu’au bout.

Un jour, il avait eu le coura­
ge de sonner à la porte de l’hô­
tel du vicomte, mais, lorsqu’on 
vint l’ouvrir, ses lèvres se refu­
sèrent à énoncer le vœu de son 
cœur, et, le vieux serviteur 
ayant donné l’aumône au “men­
diant” la porte s’était refermée 
aussitôt.

En proie à mille pensées di­
verses, il avait enfin résolu de 
mettre à exécution le criminel 
projet qu’il avait si souvent ca­
ressé comme le seul remède à 
tous ses maux : le suicide. Voilà 
où en vient l’homme dépourvu 
de solides principes religieux.. 
Le dernier argent de l’anmône 
fut employer par lui à l’achat 
d’un pistolet ; d’une main fé­
brile il en avait appuyé le canon 
sur son front brûlant, et le coup 
était parti.......

Et plus tard, à la voix de la 
sœur de charité, il s’était repris 
à souhaiterjde vivre, pour expier 
son passé. Les consolations de la 
religion l’avaient rendu à de 
meilleurs sentiments, et chacu­
ne des paroles de sa sœur adop­
tive tombait sur son cœur com­
me un baume salutaire, pour ses 
blessures spirituelles.

—Sœur, murmura-t-tl lors­
que le prêtre eut quitté son che­
vet ; où est le temps où nous vi­
vions ensemble, heureux et con­
tents, an “Chant des Oiseaux” ? 
Ah ! vous êtes toujours restée 
ma sœur—une sœur fidèle et 
dévouée ; vous avez été la pro­
tectrice de la famille, l’ange-gar- 
dien de mon enfant, et mainte­
nant encore, je rends grâce à 
Dieu de mourir assisté par vous 
—encore que ce soit à l’hôpital 
Mais moi, combien je vous ai ou­
bliée, méconnue.......

—Ne parlons plus de cela, 
Paul.

—Laissez-moi vous dire, ce 
que j’ai si longtemps gardé dans 
le secret de mon âme..

—Non, taisez-vous, je vous en 
prie... l’ai à vous dire, moi, les 
paroles d’amour de votre mère 
mourante, j’ai à implorer votre 
pardon pour votre femme, la 
malheureuse Félicité 
nu pour vous le

ti. J. Labeile,
Huissier de la Cour Su/irème, B. C. 

RUE BRITANNIA, 
HULL.

Ottawa, 20 nov.1881

—Oh ! maître, mon bon maî­
tre ; s’écriait le vieux Tom avant 
d’y entrer déjà : puis il s’élança 
vers le lit où reposait l’infortu­
né jeune homme, et se laissa 
tomber en pleurant Maître,com­
ment avez-vous pu oublier à ce 
point le bon Dieu et votre vieux 
Tom?....

—Tom
le baron et serrant fébrilement 
les mains de son fidèle serviteur, 
qui l’avait toujours aimé comme 
un fils. — Mon enfant !.. ajouta- 
t-il—et Sœnr Mathilde approcha 
les lèvres roses et fraîches du 
petit être; des lèvres déjà bleus 
du mourant. On le voyait, le 
malheureux aurait bien voulu 
maintenant se rattacher à la vie; 
hélas ! il était trop tard.

Voilà donc réunis autour de 
son lit de mort tous ceux qui ont 
joué un rôle quelconque dans 
l’histoire tragique du jeune gen­
tilhomme : *les bons sont restés 
et les mauvais sont disparus, se­
lon la préd’etion d’Annette : les 
humbles ont été élevés, les or­
gueilleux, abaissés. Les voilà 
tous rentrés en scène, en quel­
que sorte, pour affirmer le triom­
phe de la vertu.

Avant de jeter un voile funè­
bre sur cette scène dernière, 
prions nos lecteurs de se 
cilier, eux aussi, avec le mou­
rant, à l’exemple de tous ceux 
que nous avons nommés plus 
haut. Il a pressé cordialement la 
main à Jean Hartman et à Tom, 
—ces deux nobles enfants dn 
peuple ; il a faitjses adieux, d’u­
ne voie émue, à Adalbert et au 
colonel ; il a embrassé tendre­
ment son enfant ; et enfin, les 
yeux attachés sur le crucifix, la 
main de sa sœur adoptive dans 
la sienne, le pauvre Paul a ren­
du le dernier soupir.......

J. L. I (HIM, L. L. B.
AVOCAT

124 Rue PRINCIPALE, Hull

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

Je considère que votre r mède est le 
meilleur q à existe poùr l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des n* rf, J'arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que tout** autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
lit pre -qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompomte.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma saut1’* et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon! J Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
fiSTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 

s’offrent sous le nom de 
• Houblons

ami !... murmura

E. G. M VERDURE
MAGASIN GÉNÉRAI DE

FERRONNERIE
Volts' trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
Outils, Clous, Câble, Chaîne,

une.
Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir

Etc.
Comme par le passé un asso1 h 

ment complet de
empoisonnés, qui 
“ Houblon ” ou *

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAMJOUISSEZ

De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? tomme d’antres
ont feit. CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

de maladies des 
rognonsr

“ Lo “Kidney Wort" m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treiao médecine 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mioh.

Souffrez - vous
La Grande Route Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n'est pas surpassée 

peur la rapidité le confort 
et la sûreté,

Chars palais et chars dortoirs joints à 
tous les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d'hi-

recon-

Yoe nerfs sont-ils aüMblIs T
"Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai- 

rfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Bd. 
Chriitian Monitor, Cleveland, O.
blesse des ne

Souffres-voBright"?
"Le " Kidney Wort” m’a guéri lorsque 

mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

maladie de

Souffrant de la diabète T
“ Le “ Kidney Wort” est le remède le pins 

efficaoe que j’aie prescrit. 11 procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.
foie?Souffres-vone de maladies dn

** Le " Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­
ladie chronique dn foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-oolouel

69 Guides Nationale, N.Y.

ver.
XVI

Dix ans se sont passés, depuis 
la mort du baron Paul. Son fils 
est devenu un charmant garçon 
dont les nobles aspirations pro­
mettent beaucoup pour l’avenir. 
31 a reçu une éducation diamé­
tralement opposée à celle qu’on 
avait donné à son père ; car les 
principes religieux en ont été le 
fondement. L’enfant fait le bon­
heur d’Adalbert, ainsi que celui 
du colonel Herlicum et de Sœur 
Mathilde, et chacun d’eux le 
considère comme son fils.

Tout jeune qu’il est, il sait dé­
jà que sa mère est encore en vie, 
et comme poussé par un géné­
reux instinct de son cœur filial, 
il lui arrive souvent de se ren­
dre au bord de l’Escant, pour y 
voir arriver les vaisseaux de 
longs cours ; on dirait qu’une 
voix intérieure lui suggère que 
c’est là qu’il retrouvera sa mè-

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct es! expédié par des con 
rapides spéciaux, et l’expérience a 

prouvé que la route de 1’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager où de fret en s’adres-

Souffres-voiu» de donlc
‘ “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a

guéri lorsque j'étais si souffrant que jo ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tall mage, Milwaukee, Wia.
Souffrez-voee «le maladies des 

rofptons Y
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala­

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, remède vaut

Sami Hodges, Williamstown.West Va.
$10 la

Nmiffrez-voea de la «constipation T
“ Le •* Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après quo j’eus fait l’essai 
d'autres remèdes pendant seize uns.

Neleou Fairchild, St-Al

E, KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,i 
Toi onto.

bans, Vt.
Souffroe-Tou# de la malaria Y

"Le “Kiduev Wort” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aio jamais fait D. POTTINGER,

Surintendant général
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Cl ark, South Hero, Vt.
Bureau du chemin de fer,

Moncton. N. B., 27 Nov. 1884 —1 an
Etes-vous bilieux T

'* Le " Kidney Wort ” m’a fait plus de bien 
io tous les autres remèdes dont j’aie jamais

Sfdê J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.n SPRUCINE
meilleures prépa­

rations offertes jusoriti 
au public, pour le soulagé 
ment immédiat et la gué­
rison de la Toux, du Rhuiut , 
de la Bronchite, de l’Kr- 
rouement, de la Croupi e' 
de toutes les maladies de is 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 26 et 
60c la bouteille.

B. E.McGALK, t'himisu 
Montré»5

Une desNoHffres-vozs des hemerrho
“ Le "Kidney Wort” m’a 

ment des hémorrhoïdes qui 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. U. Horst, Caissier M. Bank, Myortown, Pa-

Etee-voue torture par le rh 
tienne T

“ Le " Kidney Wert ” m’a guéri lorsque les 
médecine m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine.

»ldes ?
guéri radiraie- 

coulaienL Le Dr

re.
En quoi cette voix ne l’aurait 

pas trompé.
Un jour, nn navire marchand 

américain entra majestueuse­
ment au port. Sur le pont <le ce 
navire une dame en deuil, l’émo­
tion peinte sur le visage, consi­
dérait attentivement la ville qui 
se mirait dans les faux dn flen- 
ve. Elle était pâle et amaigrie, 
mais ses traits avaient néan­
moins conservé les traces d’une 
grande beauté. Elle paraissait 
dominée par une vive émotion, 
car elle chancelait par moments, 
et était obligée de s’appuyer 
contre le mât, pour ne pas tom­
ber.

Aux femmes qui sont malades ?
"Le Kidnepr wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plaideurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La MothefVt

-vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

_________ Faites usage du
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Sirop des Enfants du Dr Coderre
Ce sirop est prépa 

v rée avec l’approba. 
tion des professeur; 
de V K < oie de Méde 

f/ cine i t de Chirm

■i H ÎZ S» de l’üniversit 
•e Collée. View

iKIDNEY-WORT
Le Purificateur du Sang.

CLUB HOUSE Le sirop des en 
fanta est supérieui 
à toutes les prépa* 
rations caïman tri 
offertes aux mèrei 

pour conserver La santé de lenn 
enfants ; il peut être donné avec la plu 
grande confiance aux enfants dans les cul 
suivants : Colique. Diarrhée, Djssenterie» 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop d

Ancien Peele de P. O'MEARA;

20. 22 ET 24, RUE GEORGE de famille
Cet e maison a été reparée, décorée et 

lée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
(A suivre.)

Paris—Ceux qui veulent se pro­
curer un pantalon élégant et très- 
bien fait ainsi qu’un habillement 
complet en tweeds importés direo 
ment de Paris, France, doivent s’a­
dresser au magasin de P. H. Cha­
bot, 518, rue Sussex, Ottawa.

spéciaux sont offerts aux dü Db Godsbrc e? 
n’en achetés point d’autre.

Bn vente par tout le Canada et les Etat»

Des avantages 
artistes de théâtre.

La burette est toujours pourvue des moil 
leurs marques de

Tins, IAqnenrs et Cigares.
Unis

PKIX, 86 Cto, LA BOITTHLLE,
Seul proprietaire,

B. B. MoGALB, Chimiste.
MontiT. P. O’CONNOR, Prop.

ttawa, 2 sept 1884 la
ai obte- 
eur de

é: i’
bonh la1883
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Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immtdiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

PAPIERGIGARESGIGQDEL
Pharmacien do i* Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

Dèp» à Montréal, ohei MH. LAVIOLETTE1 NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, chei MM. le D' Ed. MORIN t C-, 314, rue Saint-Jean.

BT DANS TOUTES LKS PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

PILULES PURGATIVES
ramn mm ne utTMuim du or quillié

Préparé per PADL SAGE, Pl'«”, Mil Propriétaire, 9 r. de Grenelle-St-Geraain, PMIS
L'action do V ELIXIR 6U1LLIÉ wt toujours force aux organes. N’exigwuit pas une diète 

bienfaisante. Comme Purgatif, 11 est tonique *év(vv, 11 peut être administré avec nu égal 
en même tempe que rafraîchissant ; 11 aide et succès aux cnfantR et aux vieillards sans 
corrige toutes les secrétions et donne de la crainte d’aucune eepèco d'accident.

Une expérience de plus de soixante années a démontré quo l'ÉUjciv UuiUSé 
était d'une effiawlté incontestable contre toutes les

fièvres Epidémiques, dtssemteries, choiera, affections goutteuses
ob en général comme dépuratif dans tentes \v> MALADIES CONGESTIVES.

Les Pilule« d'Portrait d'ÉMocir du Dr f-'uilliS cot,tiennent, sons un 
petit volume, toutes les propriétés toni-purgatives et dépura tues de cet SliaHr. 
Elles conviennent surtout à la classe ouvrière, à laquelle elles évitent les dé­
pense* considérables de* maladies et les pertes de temps.

Dépôt à Québec : Dr Ed. MORIN * C4*, Pharmacien-Chimiste, 814, rue St-Jcan.

Him

ASTHME

éS as as aî2
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La Russie semble joliment se 
moquer de l’Angleterre, relative­
ment à la question afghane. Dans 
le même temps, en effet, qu’elle 
exprime le regret que lui cause l’in­
cident de Pendjeh, elle fait passer 
des décorations au plus humble de 
ses soldats qui ont pris part à ce 
fait d’armes et après avoir félicité 
sur tous les tons le général Koma- 
roff, elle vient même, parait-il, de 
lui faire présent de 100,000 roubles.

Le Citizen avait fait erreur en an­
nonçant que M. T. J. Lyons avait 
la direction de l’orchestre, lors de 
la réception du Gouverneur-Géné­
ral au collège d’Ottawa. Ce sont 
MM. Duquette et Boucher qui 
plissaient ce rôle et ils s’en sont 
acquittés d’une manière digne de 
tout éloge.

Les cultivateurs sont d’opinion 
que la prochaine récolte de foin ne 
sera pas considérable. La longueur 
de l’automne dernier, la rigueur de 
l’hiver et le printemps tardif que 
nous avons eu ont détérioré consi­
dérablement les prairies et seront 
probablement cause que le foin se 
vendracher l’an prochain.

Déménagement. — M. Bélanger, 
agent de machines à coudre, a 
transporté son établissement de la 
rue Rideau à son ancien poste, No.
284 rue Dalhousie, où il contin 
ra, comme par le passé, le commer­
ce de machines à coudre.

lmai.
Il s’agit toujours pour la Corpora] 

tion de devenir propriétaire de tout 
l’appareil électrique qui fournit
actuellement la lumière aux rues M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer »u public d’Ottew» 
de la capitale. Lies comités con- et de aea environs qu'il a ouveit un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu'on 
joints des finances et de l’éclairage voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
ot Hn fpn sont rharpps dp l’Atndp peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la et au ieu sont cnarges ae îeiuae §igpoBition dll publiCi Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
du projet et se sont reunis a cet demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire,
égard un des derniers soirs de la 
semaine passée.

Les maringouins ont ouvert leur 
campagne annuvelle dansjOttawa et 
leur musique fait chorus chaque 
soir avec les chants de la Salvation 
et de la Saved Army. Ils font ce­
pendant encore moins de prosélytes 
que les deux dernières, probable­
ment parce que leur joug est moins 
doux.

La nature reprend rapidement le 
temps perdu et voici déjà partout
les arbres couverts d’un feuillage pour les nouvelles 
touffu. Les arbres fruitiers parti- viennent d’Europe, 
culièrement présentent un char­
mant spectacle, à l’heure qu’il est.
Ils sont, en effet, en pleine floraison 
et embaument l’air de mille déli­
cieuses senteurs.

Les cheveux enlevés par le pei­
gne ou par les ciseaux sont fort 
bien préparés en un nouveau genre 
de parure ondées, de toupets et de 
frisures, chez Ackroyd, 70 rue 
Sparks.

M, W. I’ennock, de cette ville, 
qui avait été chargé de reviser 
les livres et comptes de MM.
Bourke, sr. et jr., ei-devant tréso­
riers du comté de Renfrew, vient 
de faire rapport qu’il n’a pas trouvé 
la plus légère irrégularité dans 
l’administration financière de ces 
deux officiers.

Les amis de M. William McKeen 
Blanchard, employé du départe­
ment des Postes, ont appris avec 
regret sa mort, arrivée en cette 
ville, le samedi, 23 courant. Le 
défunt était fils de l’honorable 
Hiram Blanchard, le premier pro 
cureur-général de la Nouvelle- 
Ecosse, après la Confédération.

Ses funérailles ont eu lieu hier, 
au milieu d’une nombreuse assis­
tance.

La nouvelle loi scolaire apporte 
certaines modifications dans la
durée des vacances de l’été. Elles Pâtisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc. 
devront à l’avenir, dans les dis­
tricts ruraux, commencer le pre- 

vendredi de juillet et se ter­
miner le troisième lundi d’oût.

PLUMES IVAUTRUCHES 
Frisées, XTettoyées et Teintes

Al

DANS LUS
rem- Pour six moiDernières Couleurs et G-oûts

Pour quatre
DE LA SAISON

En Un Jour Après l’Ordre Deené 

VIEUX CREPE REMIS A NEUF If Edttlo

Pour l'annéè►A. Coutellier ”
TEINTURIER PARISIEN

Pc

A une assemblée du comité de 
régie de la société Saint Jean-Bap 
tiste de Montréal, section Notre- 
Dame, il a été unanimement résolu 
que les messieurs dont les noms 
suivent fassent partie de la délé­
gation de la section Notre-Dame 
pour la célébration de la fête Saint- 
Jean Baptiste à Ottawa : A. Ras- 
toul, président ; U. Garanti, tréso­
rier ; H. A. Cholette, avocat, secré 
taire : lion. F. X. A. Trudel, séna­
teur ; D. Girouard, M. P., J. Tassé, 
M. P., Adolphe Ouimet, avocat, et 
J. H. Leblanc, marchand.

XTO. 15, HUE, BldGIlT, OTTAWA
(Près de la rue Sparks.) LOUIS 1%<

13 mars, ’85

V' •, JULIEN.ALPHONSE » i LEue-

Pompes FunèbresEntrepreneur de Ottawlm.

363 Rue DALHOUSiE, Ottawa,
Ci-devant, occupé par M. Jos. Senécal.
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LE MONDE ET LA VILLE Grande Vente à Sacrifiée
On annonce nue excursion au 

clair de la lune pour le 2 juin pro­
chain à bord du Peerless.

La cour Suprême a repris ses sé­
ances ce matin à 10 heures. Elle 
était ajournée depuis vendredi.

On trouve les magnifiques gants 
de Thompson, des corsets faits à 
ordre, chez Ackroyd, 70,
Sparks.

On est à niveler le nouveau ter­
rain de récréation du collège d’Ot­
tawa. Quand l’ouvrage sera com­
plété, ce terrain sera le plus beau 
du genre qui existe dans la capi­
tale.

Ou est à poser de nouveaux trot 
loirs sur le côté sud de la rue Ri­
deau et sur le côté ouest de la rue 
Nicholas. Le besoin de cette amé 
lioration se faisait vivement sentir.

L’excursion du Peerless à Green­
ville, hier, a été couronnée d’un 
beau succès. Il y avait environ 
400 personnes à bord, et le trajet a 
été on ne peut plus joyeux.

M. Jack Satchel], du départe­
ment de l’Intérieur, que la maladie 
retenait à domicile depuis quelques 
jours, est en pleine convalescence.

L’engin à vapeur Chaudières a 
été vendu au village de Mattawa au 
prix de $4,000. Il a dernièrement 
été démonté et est aussi bon qu’au 
temps où il sortit de la fabrique. Il 
doit être expédié à sa nouvelle des­
tination ces jours-ci.

Jui es à cerceaux, paniers et cous­
sinets pour toilette de dames dans 
tous le goûts et tous les prix chez 
Ackroyd, 70 rue Sparks.

On a commencé à réparer les 
piles du pont McLaren et les tra­
vaux marchent rapidement.

On a trouvé un moyen d’éluder 
les rigueurs de la loi Scott à Pem­
broke. L'Observer, de cette lecalité, 
nous apprend à ce sujet qu’il va 
s’ouvrir des buvettes sur les diver­
ses iles qui avoisinent la ville.

Le comité de la législation muni­
cipale a jêté, samedi, les bàses du 
règlement relatif au 
lioration des rues de 
règlement sera bientôt soumis à la 
considération des contribuables.

M. l’échevin Germain est rétabli 
de l’indisposition qui l’a retenu à 
domicile, durant quelques jours. 
Ses nombreux amis seront heureux 
d’apprendre cette nouvelle.

Sans avoir à insister sur les bons 
effets du Fer Bravais, il est connu 
dans toutes let familles et bien des 
mères lui doivent la réparation des 
forces de leurs enfants épuisés par 
une croissance trop rapide ou un 
surcroit de travail.

La Premier e Communion—La mai­
son H. Bourcier et Cie. vient de 
recevoir un assortiment complet, 
d’habillements expressément con­
fectionnés pour les enfants de la 
1ère Oouimuuiou.

Les échevins de la ville sont ac 
tuellement à faire le tour de leurs 
circonscriptions électorales pour 
constater en quels endroits des ré­
parations vont être nécessaires 
durant la saison qui commence.

Le service de la malle dans les 
départements publics se fait avec 
beaucoup de régularité et est aussi 
parfait qu’on peut 
nombre de lettres expédiées jusqu’à 
présent, celte année, est de 15,000 ; 
dans ce chiffre, 4,363 ont été è- 
changês entre le Sénat et la Cham­
bre des Communes.

----- DE------

P08C1LMSES, VAISSELLE }
ET VERRERIE

rue Tout doll etre vendit an prix contant afin de faire place 
marchandises d’automne «ni noua

C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

lanOttawa, 21 Janvier 1884

Hotel du Canada 1tMr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de reprendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M. Renaud étant continuel­
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou­
jours chez lui â s’engager au prix le plus

A# RENAUD, proprietaire*
No 56, 58 et oO Rue Murray

16 déc

Chapeaux en Feutre, 
Chapeaux en Paille, 
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Et autres articles d’utilité pour hommes et 
enfants.

tOuvrages en ecorce très variés MANUFACTURE
D’ouvrage en Fil de Fer 

ROBERT ORR r I
346 RUE WELLINGTON

X
H. L. COTE

128, Rue Rideau.
OTTAWA

Ouvrages en til de fer de toutes descrip­
tions et de première classe.

Grillages pour banques et bureaux : une 
spécialité.

Guillages pour chassies, clôtures en fil 
de fer, bancs à bouquets, paniers, tamis à 
charbon et à sable, crible, couchettes, etc. 
etc., etc,
29 avril

NOUVEAU MAGASIN UE FRUITS
PAR

H. CORRIVBAU

No. 2S3i Bue Wellington,
OTTAWA. ' iiT

mier im22 avril

Dans les villes, les cités et les villa- „ ___ ___ _ __
ges incorporés, les écoles oubli- L OCTROI DES TERRES
ques et les établissements de haute
éducation fermeront leurs classes accorde au

CBE MIN DE FEB DU

Pacifique Canadien

Son 
Généi 
downi 
à Ridi 
l’occai 
naissa 
soman 
Capiti 
nages 
à la 
■qu’au 
.feme

■:o:--------
Nous venons de recevoir le 

l»lns bel assortiment ,
•le toiles peintes et dorees 

pour fenetres ont ait 
|a jials eteImporte en Canada

le premier vendredi de juillet pour 
les réouvrir le dernier lundi d’août. 
Ce nouvel ordre de choses ne sera 
pas susceptible d’être modifié par 
les commissaireè d’écoles.

V
projet d’amé- 
la ville. Ce

JACOB EBBATT.CONSISTE EN

Dtie a. McDonald a
Territoires du Nord-Ouest. MAGASIN PALAIS UE MEUBLES,

Ci-devant de la maison Beckett A McDo­
nald, a certainement 88 RUE RIDEAU.

N. B.—Voyez les échantillons da 
ces toiles dans ma vitrine.

Terres à bas prix, à proximité du che­
min de fer, particulièrement propres à la

terre
La

:: tieev 
duyi 
et la

D’ARTICLES DE MODES Avec on sans conditions de Cnltnre,
surprix modérés, vu que ce selon le désir du colon. Les prix varient

«jfnrk a été acheté nonr areent de $2.50 l’acre en montant, avec des oon- stocK a ete acné te pour argent dilions exigeant la culture et sans condi-
comptant. tions de culture ou d’etablissement, à prix

faciles, basés sur une inspection minu- 
_________ _ tieuse des examinateurs de la Gpmpagnie.

Aux Contracteurs et Autres. miLÏ tw6kabaïs1*; h mXprix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

■ i U
Après l’inventaire fait de notre 

stock nous avons décidé d'offrir 
nos marchandises à des réduc­
tions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

5*1 BUE SUSSEX. tenu 
quai 
dans 
de f<

I

A l'établissement du soussigné, vous Termes de Paiement: 
trouverez des chassis, portes, persiennes, paiements peuvent être faite en

■SiSEn»?-., riscdtesk-MMS
des prix très modérés. lUres de Terres peuvent être obtenues A la

Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à

ATo. 38, BUE BESSEBEB
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com- 

451 et 453 rue Sutsex, Ottawa. Les missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
agente-voyageurs trouveront bonne, table toutes communications relatives aux prix, 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel, conditions de vente, descriptions des terres, 
Prix modérés. Un téléphone est altactié etc,, devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARfiee DRINKWATBR,

13 mars 1885—la

U
Pl

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

le ne
PWOODLAND V
S

(Près du bassin du Canal.t HARMS, CAMPBELL & Co. . T
Hotel du Castor E

BUE O’CONNOR.
4 décembre 1884

•suit
Casle désirer. Le lan

M.
xnei1 l'établissement.

E. CHEVRIER, proprietaire
Ottawa, 18 déc. 1884. Hearélaire.lan

.

LES FAITS DU JOURL’INSURRECTION
La petite vérole fait des ravages 

considérables à Shenandoah, dans 
l’Iowa.

DU NORD-OUEST

NOUVELLES D’EDMONTON 
Les dépêches du Nord-Ouest, viâ 

Edmonton, nous apprennent que 
Gros Ours est encore sur la défen­
sive. Il a réuni tous les malcon­
tents des différentes tribus pour 

l’assister dans sa résistance

Mgr McIntyre, de Charlottetown, 
célébrera ses noces d’or, prochaine­
ment.

On a intenté six poursuites sous 
l’autorité de la loi Scott, ven­
dredi dernier, à Walkerton, Ont. Il 
s’en est suivi deux condamnations.

pour
contre le général Strange.

Il a 800 guerriers bien armés.
Le général Strange essayera de 

délivrer les prisonniers qui sont 
entre les mains de Gros Ours ; ce 
dernier menace de se couvrir de 
prisonniers contre le feu dss volon­
taires. »

MM. Bourassa, Catudal, Bernier 
et Fisher, M. P., ont voté pour la 
proposition de M. Davies, deman­
dant l’établissement du suffrage 
universel en Canada.

Les serre freins de la section 
centrale du Grand-Tronc ont décidé 
de ne pas se soumettre à la réduc­
tion de 5 pour cent que la compa­
gnie veut leur imposer.

POUNDMAKER SE REND 
Le père Cochin est arrivé à 

Battleford avec la nouvelle que 
Poundmaker a consenti à se rendre 
sans conditions.

Les sauvages s’empressent de 
venir déposer leurs armes dans le 
camp du général Middleton. Ils 
sont consternés. 11 y a déjà 2000 
sauvages qui sont venus se rendre 
prisonniers Je guerre ; ils ne de­
mandent aucune condition, ils se 
fient à la générosité du général. Il 
y a environ 40 métis qui sont venus 
se rendre en même temps que les 
indiens.

D’après \'American Newspaper 
Division, publié par MM. George P. 
Rowell et Cie., de New-York, nous 
constatons, qu’aux Etats-Unis seule­
ment, il s’est fondé plus de 800 
journaux, l’an dernier.

Les réformistes de Montréal ont 
tenu une assemblée, samedi soir, 
pour condamner le bill du cens 
électoral. L’assistance était peu 
nombreuse et M. Mercier s’en est 
plaint, s’il faut croire la rumeur.

RIEL A REGINA 
One dépêche de Regina annonce 

que Riel est rendu a cet endroit, 
où il a été placé sous la garde de 
la police à cheval.

Avant de se séparer du capitaine 
Young, Riel a remercié ce dernier 
des égards qu’il lui avait témoignés 
pendant le trajet de la Traverse de 
Clarke à Regina.

Le gouvernement d’Ontario a 
lancé des brefs pour l’élection de 
députés pour représenter les nou­
veaux comtés d’Algoma est'et west. 
Les officiers-rapporteurs fixeront 
eux-mêmes les dates de la présen­
tation des candidats et de la vota­
tion.

GABRIEL DUMONT 
Une dépêche de la Traverse 

Clarke dit qu’après la bataille de 
l’Anse-,tu-Poison, Gabriel Dumont 
ordonna de fusiller tous les prison­
niers, mais que cet ordre ne fut pas 
exécuté, grâce à l’intervention de 
Riel. Ce dernier dit qu’à la batail­
le de Batoche, les insurgé ont eu 63 
hommes de tués et 122 blessés.

MM. Dawson et Gravel, chargés 
de faire l’évaluation des livres 
achetés par M. Dansereau pour la 
bibliothèque de la législature de 
Québec, viennent de faire un rap 
port de leur examen. Jusqu’à pré­
sent, rien ne tend à incriminer M. 
Dansereau. Voilà donc encore une 
torpille de l’opposition qui rate.

UN ENFANT TROUVE

Un charmant bébé fut trouvé, 
cette avant-midi, errant le long de 
la rue Sparks et paraissant ne pas 
se soucier de la foule des specta­
teurs qui s’étaient rassemblées au­
tour de ce jeune étranger. Un 
vieillard qui se trouvait parmi les 
curieux suggéra de le suivre, ce 
qui fut fait. A la grande surprise 
de tous et à l’admiration générale, 
il se dirigea vers le magasin d’une 
piastre et de dix centins de Harper 
et là il tenta de monter dans l’une 
des belles petites voitures pour en­
fants qui se trouvent à la porte. A 
cet instant le père arriva tout es­
soufflé, mais admirant l’excellent 
goût de son fils, il fit le choix d’une 
des voitures en question et ramena 
triomphalement son enfant dans 
l’un des moins coûteux et plus îolis 
carosse d’enfant qui se puisse trou­
ver dans la ville. Il invite tous 
ceux qui ont des jeunes enfants à 
suivre son exemple.
Harper, No 137 et 137J rue Sparks, 

ancien magasin de Flanagan, Ot­
tawa.

Deux mille volumes, ouvrages 
choisis en particulier sur l'Améri­
que et le Canada, collectionnés par 
feu M. Oscar Dunn, seront vendus 
à l’enchère, à Québec, le 10 juin 
prochain.

C’est ici une bonne fortune que 
nous nous hâtons de signaler aux 
bibliophiles.

Le funérailles de Victor Hugo 
auront lieu samedi prochain. Son 
corps reposera sous l’Arc de Triom­
phe, jusqu’à samedi. Les commu 
nards ont décidé d’assister à ses fu­
nérailles avec des drapeaux rouges. 
S’ils mettent ce projet à exécution, 
il y aura certainement des trou­
bles.

CHEMIN DE FER DU PACIFI­
QUE.—Ouverture de la navigation 
sur les lacs. Si le temps le 
met, le premier vapeur 
goma, quittera le port d’Owen 
Sound pour le port Arthur, mardi 
le 14 mai. Le second vapeur fera 

départ le 16 mai. Le départ 
_ bateaux, à l’avenir, aura lieu 
tous les mardis, jeudis et samedis. 
Pour achat des billets et pour plus 
amples informations, s’adresser au 
bureau du Pacifique, No. 42 rue 
Sparks.

per- 
l'Al- Le titre de comte de Selkirk 

vient de s’éteindre par la mort de 
celui qui donna son nom à l’éta­
blissement de la Rivière Rouge et 
à la division d’enrégistrement dont 
Saint-Bouiface fait partie. Le der­
nier lord Selkirk vient de mourir 
à Marry’s lsle, en Ecosse, sans 
laisser d’héritiers directs.

son
des

M. Douce t, avocat, de Somerset, 
est actuellement à Québec. Son 
voyage a pour but de faire ouvrir 
une liste de souscription pour les 
pauvres incendiés de Somerset.

Ou dit que ce jeune monsieur 
doit aussi se rendre à Montréal 
sous peu à cette fin. Nous sommes 
cou vaincus que la générosité des 
citoyens de ces deux villes rendra 
sa tâche facile.

20 lbs Cassonade Blanche $1.00
15 do Sucre; Grannie 01.00 
Unelmagnlflone lampe valant 

08.50 pour 01.00

Oscar McDONELL
liers canadiens, retour d’Egypte, 
est arrnvé à Québec hier. Il se 
chiffre par cinquante-cinq, donl 
vingt-deux de Winnipeg, deux de 
Peterboro, un de Trois-Rivières, 
trois de Montréal et vingt-sept d’Ot 
tawa. Ces derniers sont arrivés 
dans la capitale aujourd'hui, â 
midi, par la voie du Pacifique Ca­
nadien.

EPICERIES, PROVISIONS,
VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.
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